
Face à Face avec 
Robert S. Folkenberg 

Entretien avec le président de la Conférence Générale 

L orS de son premier discours de président de la Conférence Générale des Adventis­
tes du Septième Jour, Robert S. Folkenberg a déclaré que l'une de ses priorités se­

rait d'accorder aux jeunes de l'Eglise " une part du gâteau ". Dialogue a rassemblé un 
groupe représentatif de jeunes adultes pour une longue interview de frère Folkenberg ; 
cela devait lui permettre entre autres de préciser sa pensée. Le panel a aussi abordé 
avec lui d'autres sujets qui préoccupent les jeunes de notre Eglise. 

Frère Folkenberg, quelles sont 
les personnes qui ont le plus 

marqué votre enfance? De quelles 
expériences vous souvenez-vous 
avec le plus de clarté ? 

Il y en a plusieurs, mais je dirai , en 
premier, mes parents et frère E. L. 
Minchin. C'cst grâce à la vic religieu­
se personnelle de mes pa­
rents que j'ai découvert la 
source de la pui ssance 
chez un chrétien. J'ai eu la 
chance de grandir dans un 
foyer croyant. Cela a gran­
dement influencé ma vie. 

problèmes de temps, d 'autorité, de 
compétence et de collaboration (en­
tre autres) empêchent certaines cho­
ses de se réal iser. La seconde de mes 
frustra tions vient de l' impossibili té 
à communiquer sur le plan mondial 
avec tous les membres de notre Egli­
se. Dans ces conditions, il est très 

trations ? J'essaie de réagir au mieux 
de mes poss ibilités, d 'être à l'écoute 
des enseignements divins ct de tout 
abandonner entre les mains de Dieu. 

Q u 'est-ce qui vous procure le 
plus de satisfaction? Avez-vous des 
passe-temps favoris? 

Bien que mon trava il sail sOllvent 
frustrant et épui sant , les 
sujets de joie sont nom­
breux. Il y a d' abord les 
signes manifestes d'une 
confiance croissante dans 
l'Eglise; Mi ssion Globale 

, a dépassé le stade du slo­
gan vide de sens, et est en 
train de devenir l'une des 
grandes réalités de la vie 
de notre Eglise; le messa­
ge adventiste est prêché 
dans plusieurs régions non 
atteintes jusqu 'à présent. 

Un vendredi soir, après 
une semaine de prière di­
rigée par frère Minchin 
à Mildo Academy, j'a i 
grimpé jusqu 'au réservoir 
d'eau qui se trouvai t sur la 
colline, derrière l'école; 
j'ai passé là, sous les étoi­
les, la pl us grande part ie de 
la soirée; et j'ai décidé de 

Le panel de jeunes adultes en discussion avec le président 

J' ai plus de passe-temps 
que de temps disponible 
pour en profiter. En plus 

du pilotage des avions et des grands 
cerfs-volants, j 'aime la plongée sous­
marine, la collection des pièces de 
monnaie, la peinture à l 'hu ile et la 
randonnée pédestre . Pour pouvoir 
consacrer du temps à l 'une de ces ac­
ti vités, je dois faire des plans un ou 
deux ans à l 'avance. J'aime aussi les 
ordinateurs mais je les utilise si sou­
vent pour mon travail que je ne les 
considère plus comme un passe­
temps. 

donner ma vic au Se igneur. Ce soir-là 
marqua un tournant dans ma vie. J'ai 
non seulement entendu l'appe l pour 
le ministère mai s j 'ai aussi eu le sen­
timent que j'allais être missionnaire 
en Amérique Centrale, plus précisé­
ment au Guatemala. Je ne peux expli ­
quer comment cela s'est passé, mais 
je sais que l'impression fut très forte. 

Quelles sont vos fruslralions et 
comment les gérez-vous ? 

En premier, je mentionnerai les 
~lII entes irréalistes! Trop de person­
nes, membres d'église ou employés, 
espèrent souvent l' imposs ible. Des 
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difficile de diriger une Egli se de plus 
de sept millions de membres et de 
créer un esprit d'unité (indispensable 
à l'effusion du Saint-Esprit ). Je suis 
heureux de savoir qu'avec l 'aide des 
Adventist Laymen 's Services and Jn­
dustries ( Industries et serv ices des 
laïcs adventistes), l'Eglise en Améri­
que du Nord va pouvoir lancer un 
programme par satell ite. J'espère que 
ce système sera bientôt installé dans 
chacune des églises d'Amérique du 
Nord et que d ' autres régions du mon­
de pourront aussi en profiter. 

Qu'est-cc que j e fais de mes fru s-
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Pouvez-vous nous parler de vo­
tre expérience avec Dieu ? Que 
représente Jésus-Christ dans votre 



vic personnelle? 
En repensant HU passé, il me sem­

ble que j 'ai longtemps cru incons­
ciemment que l 'Evangile était réser­
vé à ceux qui en étaient dignes. La 
paix que donne l'assurance du salut 
était une expérience éphémère. sou­
vent sui vie du désespoi r qu'engen­
dre l'empri se du péché. Quelle joie 
de découvrir que l 'Evangile me con­
cernait moi aussi, pécheur, sauvé par 
grâce ! Le fait d'accepter les déc la­
rations de l 'Evangile et son pouvoir 
libérateur modiria toute mon att itude 
par rapport à mon Seigneur el !l l'E­
glise. Témoigner, parler aux autres 
de Jésus ne (Iemanda plus du courage 
- ce la devint naturel ! La vie sans 
celte assurance et cette paix en Jésus 
serait insupportable. 

Qu'est-ce qui vous a fail rester 
dans l'Eglise quand vous étiez jeu­
ne? 

L'impression, encore confuse à 
l 'époque, que le message adventiste 
donne aux choses « une dimension 
cosmique »). La vie ava it un sens par­
ce qu'elle avait été plan i fiée et vou­
lue. J'avais le sentiment que le Sei­
gneur avait quelque chose en réserve 
pour moi . Je suis heureu x qu 'il ait été 
patient et compatissant à mon égard. 

Comment trouvez·vous du 
temps pour votre culte personnel? 

« Trouver du temps », c'est bien 
l'expression qui convient; cela ne se 
fait pas tout seul. J'aime suivre des 
projets à long temle. Ainsi, en géné­
rai, mon étude de la Bible vise non 

Sylvia Rasi 

Karl Rhoads 

Le panel de jeunes adultes 
Michelle Chin , 23 ans, a terminé un B. S. en économie politique à Andrews 

University et travaille actuellement comme correspondante législative d'un 
membre du Congrès américain. 

David Griffiths, 25 ans, a passé une année comme étudiant missionnaire 
en Corée à la fin de ses études de premier cycle universitaire. 

Roger Hernandez, 24 ans, étudie la théologie à Columbia Union College 
et est responsable de la jeunesse de Capitol Spanish Adventist Church à 
Washington, D.C. 

Sylvia Rasi , 24 ans, travaille actuellement au Centre de linguistique Ap­
pliquée. Elle poursuit des études de doctorat en linguistique appliquée à 
Georgetown University, à Washington, D.C, 

Karl Rhoads, 29 ans, travaille comme assistant au Congrès américain. Il 
commencera cet automne des études de droit à George Washington Univer­
sity, à Washington, D.C. 

Darcy Smith, 24 ans, a obtenu un B.S. en Communications/Journalisme 
à Columbia Union College. Il a été étudiant missionnaire à Guam et vient de 
rentrer de Chine où il a enseigné. 
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seu lemeI1l une bénédiction spirituelle 
personnelle mais aussi un projet plus 
vaste. En ce moment, parexemple, je 
suis en train de rechercher tous les 
tex les bibliques se rapportant à une 
longue l islede sujels. Pourchacun,je 
note aussi certaines citat ions de l 'Es­
pril de prophélie et des aneedoles 
permettant d'i llustrer les points les 
plus importants. Si je ne consacre pas 
un certa in temps à la prière, à la mé­
ditation el il l'étude quoditienne (ha­
bituellement, tôt le matin), je tom· 
be dans un élal de létharg ie spiriluel­
le, Le fait de porter une lourde charge 
vous pousse ta vous mettre li genoux. 

Les gens s'identifient avec vous 
parce que vous êtes jeune. Quel 
type de président allez-vous être? 

Je m 'efforce de confier les postes 
de responsabililé à des personnes plus 
quali fi ées que moi dans leurs sphères 
respectives. Je veux me consacrer da· 
vantage aux besoins et aux réalités de 
)'Eglisededemain ;jedésirecornmu­
niquer la vision de notre miss ion et 
renforcer les thèmes les plus urgents, 
les plus spécifiques ct les plus puis­
sants du message adventiste. 

Vous passez sans doute beau­
coup de temps à voyager. Arrivez­
vous à préserver votre vie de cou­
ple et de famille? 

L'année demi ère, j'ai passé trois 
semaines par mois loin de chez moi. 
Je vou lais connaître la complexité de 
nos div isions partout dans le monde. 
Mais. il faut que je limite mes voya­
ges ! C'est seulement parce que ma 
femme, An ita, a pu m'accompagner 
plusieurs fois que ccla a été possi­
ble . Nous fomlOns une bonne équipe, 
tous les deux , et je compte beaucoup 
sur son soutien moral. Certains sacri­
fices onl élé plus grands que nous 
ne J'avions prévu, mais le Seigneur 
nous a aidés, 

Votre fils et votre fille sont tous 
deux de jeunes adultes, Que font-ils 
maintenant? 

Notre fi ls Bob et sa femme, Au~ 
drey, vivent à Tallahassee, en Flari· 
de, où il s s'occupenl de deux égli­
ses; en juillet, nous aurons la joie de 
devenir grands-parents. Notre fille 
Kathi et son mari , David Jensen, ont 
accepté d'aller passer une année en 
Chine, à Dongying, pour enseigner 
des cours de conversation anglaise et 
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Grands thèmes 

Quelles seront les grandes tendances de votre prési­
dence ? Quelles sont vos priorités ? 

1. L'assurance en Christ: Lajoiedu salut qui découle d'une 
acceptation sincère et entière de l'Evangile de Jésus-Christ. Dieu 
ne désire pas que nous avancions vers le ciel comme si nous étions 
sur une corde raide, ignorant si nous serons acceptés à notre arrivée. 
D est dit dans Hébreux 4: 16: «Approchons-nous donc avec 
assurance du trône de la grâce. » 

Le message de la justification par la foi donne au croyant la 
pleine assurance du salut en Christ et l'expérience pratique de ce 
salut dans une vie chrétienne victorieuse ; ce devrait être le thème 
dominant de notre ministère à la fois au niveau des membres et de 
ceux qui n'ont pas encore entendu parler de l'Evangile. 

Trop de membres se trouvent à l'un des deux pôles de la 
controverse qui oppose la foi aux œuvres. Certains doutent conti­
nuellement de leur salut et de leur acceptation en Christ parce qu'ils 
ont le sentiment que leurs péchés n'ont pas été pardonnés ou ne 
peuvent pas être pardonnés. Ce sont ceux qui donnent la priorité 
aux œuvres et qui attendent le retour du Seigneur avec appréhen­
sion. 

Les autres adoptent la position inverse, plus libérale et tout 
aussi dangereuse ; ils négligent les commandements clairement 
énoncés par Dieu et soutiennent qu'une vie chrétienne victorieuse 
est sans importance dans le plan du salut. Ces derniers devraient 
lire les déclarations d'Ellen White: « Cette religion bon marché, 
qui amoindrit l'importance du péché et se prévaut constamment 
de l'amour de Dieu pour le pécheur, encourage la croyance en un 
Dieu prêt à sauver l'individu m~me s'il persiste dans son péché. » 
(Manuscript Releases, vol. 6, p. 12.) 

Le premier groupe confond l'évidence avec les moyens du sa­
lut et l'autre, considérant une vie victorieuse comme une preuve 
de légalisme, amoindrit la puissance de Dieu qui promet une vie 
nouvelle et la victoire sur le péché. Remarquez la position mé­
diane que propose Paul: «C'est pour la liberté que Christ nous a 
affranchis. Demeurez donc fermes, et ne vous laissez pas mettre de 
nouveau sous le joug de la servitude », écrit-il dans Galates 5 : l, 
mais il ajoute au verset 13 : « Frères, vous avez été appelés à la 
liberté, seulement ne faites pas de cette liberté un prétexte de vivre 
selon la chair; mais rendez-vous, par la charité, serviteurs les uns 
des autres. » 

2. Mission Globale: Nous sommes une Eglise mondiale, 
une assemblée des Nations Unies, rassemblant des groupes ethni­
ques de toute la planète. La Conférence Générale a adopté le thème 
de la Mission Globale non pour définir tous les aspects de sa 
mission, mais seulement pour dire que nous devons penser globa­
lement tout en agissant localement. 

Dans certaines parties du monde qui se considèrent comme 
développées, Mission Globale semble se limiter à soutenir, par la 
prière et des dons, la proclamation de l'Evangile aux populations 
qui ne le connaissent pas encore. On a remarqué récemment une 
baisse des contributions financières due au développement d'un 
certain égoïsme collectif. C'est une tentation insidieuse pour tous. 
Si nous adoptons une attitude individualiste, si nous donnons la 
priorité aux besoins de notre propre Eglise, nous risquons de perdre 
de vue notre mission qui consiste à proclamer l'Evangile à tous, 
chez nous et au monde entier ! 

3. La participation des jeunes: II faudrait que nos jeunes 
se sentent davantage concernés par la mission de notre Eglise. 

Ds ne devraient jamais se sentir comme de simples spectateurs. 
Notre Eglise a négligé l'importance des jeunes et la nécessité 

de solliciter leur participation à part entière au niveau de la mission 
de l'Eglise. Pourtant, en réalité, c'est dans leur église locale qu'ils 
ont le plus l'occasion de s'impliquer. 

Je crois que chaque assemblée a des progrès à faire dans ce 
domaine. Dieu nous demande de stimuler l'énergie, l'enthou­
siasme et les talents de nos jeunes. Ceci est essentiel non seulement 
pour le salut de notre jeunesse mais aussi pour l'accomplissement 
de la Mission Globale de l'Eglise. 

Au delà des changements de structures, pourtant, je voudrais 
encourager un climat de compréhension qui poussera les jeunes à 
prendre davantage d'initiatives au sein de leur église. Dans certai­
nes régions où le message se propage rapidement, les églises sont 
composées en grande partie de jeunes. Nous avons besoin de voir 
ce qu'ils font dans ces régions et de les imiter dans la mesure 
possible. 

4. Une organisation efficace: Le rôle de l'Eglise est de 
réaliser, avec efficacité et rapidité, la tâche assignée par Dieu. 
Tous ensemble, nous pouvons accomplir ce qu'une personne ne 
peut faire seule. Il est nécessaire de modifier ou d'éliminer toute 
organisation, institution ou comité qui ne soutient pas la mission 
d'ensemble ! La raison d'être de toute entité est de contribuer à 
la réalisation de cette mission et non pas de se maintenir en exis­
tence. 

Les Eglises traversent différentes phases, allant du mouve­
ment visionnaire au stade institutionnalisé. J'ai l'intention de ra­
mener notre Eglise à sa vision première du prochain retour du Sau­
veur. J'encourage toutes les églises à évaluer leur action en faveur 
de la mission de l'Eglise. Les institutions scolaires, les hôpitaux, 
les fédérations, les maisons d'édition et les assemblées locales­
tous se doivent d'examiner leur programme et de se rappeler la 
raison d'être de notre mouvement. 

L'effort de mon administration dans ce sens a déjà porté quel­
ques fruits. Après une étude réalisée au niveau de la Conférence 
Générale, nous avons (a) fait passer le nombre des comités de 
100 à 22; (b) réduit le nombre de membres de ces comités de 35 
à 12 environ; et (c) donné davantage d'autorité et d'autonomie 
à ces mêmes comités. 

L'organisation n'est pas une fin en soi - elle nous aide 
simplement à atteindre nos objectifs spirituels. L'année passée, 
nous avons concentré nos efforts sur la Conférence Générale elle­
même; nous avons cherché à accroître son efficacité en éliminant 
tout travail inutile et en clarifiant la responsabilité et le rôle de 
chacun. 

Ce processus, commencé à la Conférence Générale, va bientôt 
être élargi au monde entier. li se peut que ce qui a été réalisé dans 
nos bureaux ne soit pas applicable partout de la même manière, 
mais il est nécessaire que chaque organisation entreprenne un 
travail d'auto-évaluation et s'assure que ses structures sont bien en 
accord avec notre mission. Les membres d'église doivent avoir 
l'assurance que les offrandes sont utilisées avec sagesse et que les 
responsables font un travail valable. Un groupe d'étude se réunira 
cette année pour voir comment cet effort peut s'étendre aux di­
visions du monde entier. Il est possible que des changements de 
structure soient nécessaires pour arriver à plus d'efficacité. Un tel 
travail doit se faire à tous les échelons de notre organisation, y 
compris l'église locale. 
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m'cst diffic ilc aussi de comprendre 
comment un groupe, au nom d ' un 
indi vidu , accepte de prolonger une 
situation qui lui est préjudic iable . 

Nous pensons aussi à nos cama­
rades qui quitteQt l'Eglise. Pour· 
quoi, à votre avis? Que peut faire 
l'Eglise? Que nous conseillez ­
vous '? 

Cela me préoccupe beaucoup aus­
si ; il semble que cc phénomène soit 
plus répandu dans les pays dévelop­
pés de notre g lobe. Cc n 'est pas faci le 
d 'en trouver les causes. Mais,je peux 
tente r quelques suggest ions: 
• Il se peul que ces jeunes n 'aient 

pas fait l'ex périence de la pai x et 
de l ' assurance du sa lut 
en Jésus-Christ, c t qu ' il s 
aien t é té découragés par 
une approche formaliste 
de l ' Evang ile. L ' obéis­
sance à Dieu doit être ba­
sée sur l ' autorité de sa 
Paro le; le changement 
de vie qui en découle est 
une preuve plutôt qu'un 
moyen de parvenir au sa­
I ut. 

(a) une récepti vité plu s ou moins 
g rande due aux différents degrés de 
sécularisme e t de matériali sme; 
(b) différentes façons d 'envisager le 
rôle des me\TIbres de l ' Eglise du reste 
au niveau des pasteurs el de l'assem­
blée ; (c) la présence d 'éléments per­
turbateurs qui é loignent l ' Eglise de 
sa mission première. 

Quelle est, selon vous, la meilleu­
re forme d'évangélisation? 

Cell e qui préfère l'action aux dis­
euss ions ! La plupart des mé thodes 
marchent... à condi tion qu ' on les 
mette en pratique! 

Dans quelle mesure la présenta­
tion du message adventiste devrait-

Vu les endroits où nous étudions 
et travaillons, il nous est souvent 
difficile de développer des relations 
durables avec des adventistes. Que 
pensez·vous des mariages entre 
adventistes et non-adventi.stes ? 

La Bible c t l' Esprit de prophétie 
abonden t en conse ils .et · e~cI11ples 

montrant que de te lles unIons entraî­
nent inévitablemcnt des tensions au 
niveau du couple et susc itcnt des pro­
blèmes spirit uels que Dieu voudrait 
nOLIS év ite r. 

A votre avis, quelle devrait être 
la position de l'Eglise à l'égard de 
l'homosexualité? Que fait-on pour 
informer les membres sur le sida et 

pour les encourager à une 
attitude de compréhension 
envers les personnes qui en 
sont atteintes '! 

• C'est le temps que nous 
passons personne llement 
avec Dieu qui nous aide à 
détermine r la santé de 
nOIre vie spirituelle. Il es t 
trop fac ile de dire que 

Frère Folkenberg et le panel parlent de Mission Globale. 

Pas autan t qu ' on le de­
vra it. Malheureu sement, 
certa ins de ceux qui en­
couragent une attitude de 
sou tien dans ce domaine 
deviennent les avocats d ' un 
style de vic clairement con­
damné par Dieu. NO LI S de­
vons faire preuve de com­
passion pour ceux qui souf­
frent tout en étant très clairs 
par rapport à cc que Dieu 
attend de nous dans ce do­
maine. Quelle tris te ironie 

les jeunes partent à cause des fai­
blesses de l' Eglise (qui seront 
toujours nombreuses). 

• Plutôt que d 'essayer de savoir le 
pourquoi des choses et de discuter 
la validité des réponses apportées, 
je voudrai s vous inviter, vous les 
jeunes, à faire que lque chose à ce 
niveau l Personne ne peut faire 
autnn l que vous dans ce domaine. 
Aussi, je vous lance un appel l 
Essayez d ' ag ir, et si cela ne mar­
che pas la première foi s, tentez 
au tre chose. 
Comment expliquez-vous les 

différences de croissance de l'E~ 

glise d'une région du monde à 
l'autre? 

Il Y a une longue lis te d'é léments 
variables e t juste un petit nombre de 
constantes. Le message, son urgence 
et la présence de l' Esprit font panie 
des constantes. TOUl le reste est du 
domaine du variable. Cela inclut: 

elle être adaptée aux différentes 
cultures? 

Il est possible d'adapter la présen­
tation du message mais jamais son 
contenu. C'est là que se trouve la 
puissance de l ' Evangile. Il est remar­
quable de voir comment le Saint­
Esprit sait utiliser nos efforts même 
les plus maladroits. 

Plus de la moitié des membres de 
notre Eglise sont des femmes. A 
votre avis, quel rôle vont-elles jouer 
dans les années 90 ? 

Beaucoup seraient surpris de dé­
couvrirà quel point , actuellement, les 
femmes sont impliquées, de façon 
souvent aussi active que les hommes, 
dans la mission de l'Eglise. Je vois de 
plus en plus de femmes parvenir à des 
postes de responsabilité. Si la Confé­
rence Générale veut aller de l 'avant, 
il es t essentiel, dans la mesure du 
possible, de confier des postes-clés 
aux femmes comme aux ho mmes. 
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ce serait de voir l'Eglise, instrument 
choisi par Dieu pour sauver les âmes, 
contribuer d'une manière quelcon­
que à la perle de ceux qu ' e ll e préten­
dait vouloi r sauver l 

En ce qui concerne l'avenir, 
quelles sont vos perspectives pour 
l'Eglise adventiste de l'année 
2000 ? 

Je ne suis pas prophète, mais à mon 
av is cett.e question es t inutil e . J'es­
père qu'à ce moment-là nous chante­
rons les lo uanges de Dieu avec les 
chœurs célestes , e l que nous visite­
rons les régions les plus reculées de 
l'uni vers. 

Le retour de .Jésus étant proche, 
pensez-vous que vous serez peut­
être le dernier président de la Con­
férence Générale? 

Je le souhaite de tout cœur! Mon 
père est mort en octobre de rnier. Je 
voudra is le revoir bientôt! 

Merci beaucoup! 0 
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